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yèrent un dernier. Elles décrétèrent que chaque iutéressé serait entendu, l'enlèvement de bois et des racines ensuite, que ces
tenue de charrier sur cette route 12, 15 ou 20 voyages de gra- calculs sont faits sur l'ouvrage -d'une seule personne, et quesil
vior, jisqu'à ce qu'elle fût en bon ordre. l'on faisait réparer un inille o- deux de chemins à l'entrepriie,

Les contribnables, suivant l'antique coutume, mnurmurèrent, le prix serait-moins élevé ; lo même cultivateur me diqait qu'il
se firent tirer l'oreille, crièrent à l'abus, mais le conseil munici- ne craindrait pas d'entreprendre un mille pour*$6 A $7de'l'ar.
pal tint bon, le bon sens triompha de la routine, et au bout de pent. Enfin il ne faut pas Qubliér que c'est un travail qu'o l'on n'a
trois ou quatre ans, on avait une route de première classe, oâ pas à recommencer chaque année, et que l'entretien d'ui olic
l'on a que d'insignifiantes réparations à faire chaque année. min ainsi fait revient à nue bagatelle.

Voilà un moyen pratique que je recommande à nos conseil- Le devis que je viens de donner s'applique spécialement aùx
lers municipaux. aux chemins les plus importants, à ceux dont toute une paroisse

Reste la question dn coût. Disons de snite que tous les ou. a besoin, et qni, par là, môme, sont plus exposés qe les autris
vrages recommandés plus haut peuvent être exécutés par le cul à se détériorer, parce qu'il y passe un plus grand nombre de
tivateur lui-môme et par conséquent sans déboursés. Qu'il voitures.
coupe ses fas-.ines pendant l'hiver et qu'il los charrie à loitir. Le Les chemins de conces4ions. et les routes qui-y' conduisent
mois de juin arrivé, il les disposera sur son chemin, ce qui ne étant beaucoup moine fréquentés, la réparation :n'exige pas au-
peut lui prendre que quelques jours, et il charriera ensuite sur tant de travaux, il .euffit de his arrondir (10 pouces de rond) et
ceè fa'scines du sable ou du gravier ; presque partout on en d'y charrier fne bonne couche de sable ou du gravier, ce qui
trouve sans étre obligé d'aller au loin. peut coûter de $4 à 85 de l'arpemt.

En quatre ou einq jours, une voiture pourra transporter les . Ce que j'ai dit pour les terres argileuses pout s'appliquer;aïx
100 voyages requis par arpent. Jusqu'ici j'ai supposé qu'il n'y terres noires et savaneuses. Quant aux chemins construits dans
avait qu'un seul homme et qu'un seul cheval, mais dans la plu. les terres jaunes sablonneuses, et en général dans les terres où
part de nos fermes on put disposer dg deux voitures au moins le sable domine, il suflit de les égoutter ét de les arrondir, de
et d'un grand nombre de bras, en sorte que tout l'ouvrage pour. qui, malheureusement, ne se pratique guère dans nos campagnes.
rait se faire en quelques jours. On rencontre des chemins construits sur deu bancs de sabla

Voici du reste un état qui fera voir ce que coûte l'ancien sys. mouvant si commun dans quelques districts, et l'on y voit à
tème, et ce que pourrait coûter le nouvenu. Il m'a été fourni par chaque instant se renouveler la scène décrite par le poète
un'cultivateur intelligent A qui je l'avais recommandé, ot' qui L'attelage suait, soufflait, était rendu.
avait à entretenir un chemin dans une terre argileuse. .Sa terre Pour remédier aux défauts de ces chemins, quelques cultiv.
avait trois.arpents de larac orrmde u éiusdeýe hmnqeqe utvi

.v Comme conseiller, ou comme maire, m'écrit-il, dans ma pa. teur y transportent de la terre jaune, ou même argileuse afin
roisse j'ai toujours tenu à maintenir mon chemin en bon ordre, de leur donner la conistance qui leur manque. C'est, je crois,

roise 'aitouour teu le meilleur moyen possible.
et les chiffres suivants vous feront voir ce qu'il m'en coûtait au. J.O. m NTAINE, Directeur de celonisrztion.jourd*hui.

AUTREFOIS. - Journal d'agriculture.

Chaque printemps, chemin itupratiquable depuis la fonte des Voulez-vous bien engraisser un agneaui
neIges jusqu'au 20 ou 25 juin ; réparations difficiles à faire et à
peu près inutiles, une ornière remplie le matin était aussi pro. Dabord nourrissez-bien la mère. dès a naÎ
ronde le soir, s'il pnssait quelques voitures. l'apare-

A la fin de mai et en juin, labour dit chemin, terre ramenée au me le ten e, do ne d bdnde s du fin
milieu afin'd'arrondir, hersage, charroi de cailloux ; ten eùc., l feim le a arine ou uis vous l'2d fore

En juillet, août, septembre et partie d'octobre, une demi. eire, etroi u f ote pa jour e uisserez
journée après chaque abat de pluie pour réparer, abattre les or- coucher dans la môme étable. Par ce moyen, il se nourrira di
nières, en somme, une journée par semaine bien souvent de tra. lait de sa mère avec plus d'avidité et d'une Manière qui sera
vail dur mon chemin. lus profitable à la brebis et à l'agneau.

fid t, b j u'au le rié arations inutiles
Diepuis la n ocoe sq ga , p .
En résumé, je consacrais au moins 20 journées de mon temps

à réparer mon chemin, ce qui, à raison de 80 contins par jour
équivalait à une dépense annuelle de................ $16.00
Résultat. Chemin impratiquable quand môme pendant

deux ou troi.4 mois chaque année, plus o moins beau
le reste du temps et toujours la même besogne à re.
com.nencer chaque printemps, soit on 5 ans......... 80.00

75 voyages de faseines, préparées en hiver, à 25 uts. le
voyage..................................... 22.50

li*jeurnéu pour étendre ous faRcines................. 120
800 voyages de sable à 5 ets. le voyage.............. 15 00
Uesgo d'un rouleau pendant J de jour................ 50

$8920

Soit pour la première année 839 20 ; li±, années suivantes, les
réparationi consiitsti..nt à charrier di sable dans les eidroits dé.
tériorés, eniron 6 voy ages par au, soit en quatre ans environ $2.

Est ,.orte qu en cinq unis mni chemin ne coûta que 841.20, et
j'espAru ne dépen-er maintenant qu'une ou deux piatres par
année en onvrugu pour l'entretnir. Je ne parle pas des fossés,
car il me f.llhit les e:itret.mir dans les deux cas

Cet exemple n'ai pas besoin de comment:ires.
Cependant le crfdt d'une buinne reparation peut paraitre, d'a-

près ies*chiffes ci d.-ssus. titi p .ut élevé puisquie nous arrivons
à un montant de 818 de l'arpent, ou 8381 du mille. .11ii il fauat
uiansidér.r d'aüurd, queý -i cneuunrtctiu d'un chemin dans uue
terre uirgilenîse est an'i-si diffliilu que dans une savane imuréca.
geute, et que is· mÏms'tr'vaux i 'ot nG'ee"Glres, sauf, bien

Les truies qui mangent leurs petits.

Il est reconnu qne l'élevage du porc est une des rpécialités
les plus lucratives de l'économie agricole;. mais un obstacle qui
n'est pas très-rare au succès de oct élevage, ce sont les mère*%
qui manigent leurs petits.

On a essayé beaucoup de moyens pour corriger ces bêtes de
cette fàcheuse habitude et rarement on y a réussi.

Un journal agricole de Lausannu (on Suisse) la Ferme Suisse
indique les moyens suivants :

10. Arracher aux porcelets, dès leur naissance, les dents de
l'extrémité de la mâchoire. Ces dauit mordent souvent la tétine
de la jeune mère, et c'est la douleur qui rend celle.cl furieus*
et la pousse à dévorer ses petits.

2o. Un second moyen consiste à assoupir la mère ait moment
de la mise bas, on lui versant dans l'oreille quelques goitteis d'
teinture d'opiuru aveu sept fois son poids d'alcool camphré. La
eoumnulence de la truie l'empêche de sentir les morsures des pé-tits qui tètent en toute sécurité.

3e. Un troi.sième moyen consiste à enilnire les petits de fis
de genièvra, qui est dés:igréablo à la mère. Ce moyen parait
moint sûr que les deux autres, surtout que le premier.
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